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Bureau de l'Ingénieur en Chef du Chemin de Fer

de Colonisation du Nord de Montréal.

Monsieur,

Les déclaratioas ëtonnanteB faites der-
nièrement par l'Bon. Pi-emier-Miaislre de
la. Gonfédéraiion, dans son eatrevue iveo la
ddpuiaiioQ des comte? d'Ottawa tt de Pod-
tiac, qu'une ligne directe de l'embouchure
de la rivière des Fracçaii}, allant dans la

.
direction générale de Peœbroke ou de
ftenfrew, procurerait une meilleure route
pour uno voie ferrée que St elle passait
même dans la plaine : que, pour tous les
i>uls, elle serait la ligne la plus courte et
la plus économique qu'on pût irouver

;

qu'il n'y aurait aucune augmentation dans
la hauteur des terres à franchir par ceite
routi) sur celle via la Matdwan et le lac
Nipissingue,—demandent quelques obser-
vations de ma part. Par conséquent, avec
votre permission, je vais prendre en con-
sidération les remarquas de l'honorable
ministre, et en môme temps pénétrer plus
avant dans le sujet que .|a ne l'ai fait dans
la lettre que j'ai eu l'honneur de vous
adresser le 18 courant.
Comme introduction à la critique, j'atti-

rerai votre attention 'sur ks points impor-
tants qui suivent : Dans un acte passé par
la Législature Fédérale, 35 Vie, chap. 71,
pour l'incorporation de la compagnie du
chemin de fer du FaciUque. le tei minus
oriental est fixé" sur ou près" l'extrémité
sud-est iiu lac Nipissiogue. L'acte sub-
séquent de 1874, tout en dilTéraut quelque
peu dans Id phraséologie, est en subsiacce
le même ; on y lit comme suit : <• Une voie
ferrée, qui aura nom Le chemin de fer cana-
dien du PaciQque.partiradequelqueendroit
près et an sua dulac Nipissiogue, etc., etc.,
etc." Jusqu'à ce qu'une législation ulté-
rieure ait abroge C3lle qui existe, et placé
ce terminus ailleurs, je peose qu'il n'est
pas au pouvoir du Minisière ou de l'Ëxé.
cutif d'opérer ce changement. Tant que les
actes actuels seront en vigueur, et qu'il
n'y aura pas d'obstacles physiques pour
empêcher la localisation de la ligne à l'ex-
trémité sud-est du kc Nipissiogue, la
voie ferrée doit former une jonction av»c
les eaux de ce lac, ou si l'on trouve qu'il
est Impobiible d'effectuer cette liaison à

Montréal, 24 Septembre 1874.

cause des difficultés au point de vue du'
génie,oadoit prendre la route praticable la
plus proche afin de se conformer aux termes '

" sur ou près " de l'acte. L'on se rappel,
le que ce terminus oriental " sur ou près
l'extrémité scd-est du lac Nipisoingue"
pour le chemin de fer du Pacifique, fut
adopté dans le Parlement par tous les par-
tis, api es une longue discussion, comme
un compromis réglant de difflcilts et déli^
cates questions entre les provinces d'On-
tario et d« Québec. De cet endroit, plu.
sieurs lignes de voies ferrées pourraient
sillonner les deux provinces et be servir
du tronc priocipal pour se rendre jusqu'à
l'Océan Pacifique.
Une exploration qu 9 j'ai faite de cette

région, m'a convaincu que sur une grande
distance au sud, à l'est et à. l'ouest, du
terminus suppôt é du chemin du Pacifique
le pays est extrêmement favorable à l'ap-
proche du lac par des voies ferrées. Les
explorations géologiques faiies sous les
ordres de Sir William Logan viennent à
l'appui de ce que j'avance. Sur le plan
ou devis No. 10. annexé au recueil de car-
tes pOur les années 1853 et 1656, nous
trouvons dans le voisinage de l'embou-
chure de la rivière du Sud la note suivan-
te: "Une vasie contrée plane s'eiendant sur
les deux bords de h rivière." J'ai parcouru
quaratt-j milles au sud du lac, et de 14
dan^ une direction oues: Jusqu'au lac Hu-
ron, et je puis afliim'r qu'il n'y a rien qui
empêche de s'approcher ou de partir de
l'extrémité sud-est du lac Nipissiogue,
soit dans la direction e»t, ouest ou suL
Alors, pourquoi Tbonorable Premier Mi-
nistre qui, on le suit, n'a aucune connais-
sance de la localit<^, persiste-t-il à mettre
de côté ce pacte solennel—un acte du par-
lement—et a transi. orter le terminus
oriental du chemin du Pacifique à environ
'25 milles directement au sud. à un point
sur la ligne oirecte de l'embouchure de la
Rivière des Fiançais à . htnfrtw, l'endroit
le plus proche pour uoe jonction de voies
f^'rrées, à l'ouest. On r#ipon<1ra, sans doute
c'est par ce que cei t-r rou te eel la pi us cour-



tedislarc» enlre la \Msoa de la voie ferrée
actuelle avec la vallée de l'Outiouais ù
Henfrew, et un bon port sur la lao Huron,
en môme t-'mps qu'elle con luit dans la di-
reciion du SimK Sie. Maria, lieu où doit
abouiirnoiro syslèun canaiiin. A cette
réponse, on peut répliquer que c'est vrai,
ei que sur ut carte t>il pamit être le cas.
Li (lislance de renobouchurn do la Klviè-
re des Kriitçiis à Rtnrrtw, en ligne
directe, tat d'«nvlfon 205 milles.

28=i

IH^tance de l'Kmboncharo 'le m ri.
*""*'^'

vôre ..'en irHuç.iisu ttenlrew ea
nguHtlr.i'.te, euviroo

Ao clf'Jruut'Z.ditiuiiHSpaar cent pouf
COtrbeH.i.. ,.....,...

'TotslcJftladlstaDciAoonairnirp """âj5>

AJj> t< z 1, (ii.t,i,c( Je Kfiitrew *
vjtthwa via le CHtada Centra, 70

Totaide'adiatajioedol'fliïibonohnre
'•*>U Itlvièrodeii França.s a oit4-

Il • dimancfl approiltnHiivV (i'o'ilVwa
V rt |1 C. ^.M. âMrt'kwar, d« la
via 1 10 j«iinis8iDg' e A l'eraooucliiiro
Hei.llivlôredtsFrdjQciW 297

Ce qui montre une diminution dans h
diainncp, telle(]Ut' mesurBe bur ,a carie.sea-
Kmenl Me llf ujil.es en faveur de la ligne
que rnouorat le Hremier-Mmisire preten.l
éireplusavanidgbuse. La Uilference est
jlus Hpparente que réelle, comme on le
vdrra en examinaui la (juestion en se pla-
çrtnl a u;^ puiiiido vue ûeaucoup plusele.
ve.

A la page 16 du rapport que je vous
adrei-siii^ a la daie dj 3l mars lermer, sj
liouvo l'observaiiou suivante uu s .j^t'du
plalt-au a'epanch ment è franchir par la
igne de Pa>ry Sound, en passant des
fHux (le i Oaiaouais à celles du Lao IIu-
ron :

"J'ignore quelle est la baulnjr de ce
" plaeau depai.chunent tu- lessus du m-
" veau dH l'OuUouais, mais elle doit èire
•' lie iilusieurs cmiHinea ue pieds par où
" devra passer le irelic Des pentes rai-
" dttsburune 1 gne équivalnt à uae plus
•' grande loogut-ur pour le transport. Ea
" d'autres termes, de deux lignes rivales
" knire les oiêmes points, dout l'une pos-
" sô le des pentes raides. mais une ion-
" gueur et un coûi moindres, l'autre se re-"commande de préf-rencd. Lrsqu» l'on
" considère les frais futurs de lraus.porl."

11 es t à présumer que pas un Ingénieur ou
gérant da cnemin 'te fer ne mettra en doute
le principe général énoncé plus baut.Maia.
tenant, nous chercherons à. l'appliquer au
cas qui nous occupe, mais d'une manière
nécesiùiremenl approximative, vu qu'au-
cune exploration instrumentale n'a encore
eie faite s jr l'une ou l'autre de ces lignes
pour connaître les " montées et lea do--

centes" d^'spent-s InlermVIiaire?, depuis
e vmsinago des eaux du lac Huron et de

1 Oulaouais, respective neot. jusqu'au pla-
teau d'epanch-m» Dt à franchir.
Jd fais que Ihonorable Premier-Minis-

ira est sous l'Impression qu'il n'y a aucune
diirdrence d'éiévaiioa à l'endroit où les
ligues traversent, ^ans doute d'après des
rens.e gQPments obleuus d'autres autorités
qu 11 crciil compétenlt-s.

Cependant, je me h isarderai à citer des
autorités .l'une hibileté inconlestab.e.
Dms Ihs explorations Insirumentaies

pour lei Cmal de lOutJouais et du lac
Huron, faues par MM. Shanly et Glarke
nous trouvons que le plareau d'épanché.
uuni eutie l8i deux foms d'eau sus-men-
tionne3.au Lac à la Truite, pour h ligna
du canal projeté, tt dans |.i voi Inage du
Lac Nipiisi.igue. est d'environ 6o5 pleJs
au- lessus du nivaau de la mer.
Dans les caflts soigneusement prépa-

'^."3 par Sir William Logan pour les an-
nées 1833 et is,)6, nous trouvoas que le"Lac de \\U B.ùiee" et le "Lacàla
Loutre." soLrcts respectives de la Ri-
v.è e Muf k.ika coulant dans le lac Huron
à 1 ouest, et de la Pdlew^hwah se déchar-

'

géant dans lOutauuais à l'est, soi cha-
cunde 1,405.85 pieds au-dessu.o du niveau
de la mer.

Ces deux lacs sont situés à une courte
distance l'jn de l'autre tt sur la ligne di-
recte de l'honorable Pre.alei -Ministre, en-
tre l'embouchure de la Riv ère des Fran.
çais et a nfrew Les côtes du pays en-
virounani panù passfra le chemin sont
cous derablement audessus Ju niveau des
eaux de ces lacs, t indisque la rive su 1 du
Iflc Nipissingue. près du lac à la Truite
n a quH peu d'élévation. Cependant, en
prenant la surface des eaux les plus hau-
les des lacs à h Truite et à la Loutre, afin
de ne pas nousiromper,nons trouvons une
dilfeience de niveau de 750.85 pieds con.
ire la ligne préconisée par l'hunorabie
rremier-MinUtre. et c'est sur cette hauteur
exirômeque le tralij immense qui se fera
sur le chemin du Pacili^ue en tout temps
devra passer. L expérience du géniedemon-
ire que, pour des «as de transport, vingt
pieds de hauteur verticale équivalent à un
mille de niveau. Coa8équemf\ent. en
adoptant cette manière de voir, la hauteur
extrême disons 751 pieds, sera égale à en-
viron 37i milles de chemin additionnel, ce
qui ajouté à la distance déjà connue par
la cane, portera la ligne de l'honorable
Premier^Mlnislre, pour des lins de trans-
port,à 322f milles,soit 2ûî mules plus Ion-
gue que sa rivale, la route de Colonisa-
tion lu Nord, d'O tawa via la Matiwan et
le lac Niplssingue au môme point à. l'em-
Douchure de la Rivière des Françils. Ces
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résultats, qu'on ne peut invalider, embar»
rasseroat beaucoup les ptôoeurs de la

ligne directe d'Oaiano. Je suis sous la

forte Impression que les conclusioas tioa-

les seraient encore plus frappantes, si l'on

avait occasion de comparer le mérite des
deux lignes rivales, après les avoir soumi-
ses & des explorations instrumentales.

Nous pourrions alors comparer minutieu-
sement la questioQ enliôre des pent&s, des
courbes, de la longueur mesurée des li-

gnes, des frais de construction, du mon-
tant des subventions que devront donner
les gouvernements Iocaux d'Ontario et ae
Québec avec l'aide municipal, s'il y eu a,

ei alorb fdira pencher la balance en faveur
de l'une ou de l'autre des routts rivales.

Comme je le déclarais dans la rapport du
31 mars, page 21 : "Le gouvernement fë-

" déral serait alors en état de ju^er avec
" conra>S!>anca de cause, el d'agir pour
" les meilleurs intérêts du pays.
Comme vous le savez, depuis la date de

ce rapport, des explorations instrumenta-
les Oui été commencées et s^ continuent
actutllement dans la provinci de Qaebeo,
entre Aylmer et l'emliouchure de la Muta-
wan. Un espère qu'elles seront terminées

a la Un du mois courant. C'e^t ici le lieu

de déclarer que M. Siarke, au retour d'une
exploration soignée da toute la route, a
dli dips son rapport " qu'il sérail difficile

" de trouver dans aucune partie du Uana-
" da, une ligne égale, quant au bon
" mur h^ de la couslruction et à la fa-

" ciliie de» pentes et des courbas poir au
" mol'.is Isa 9j pour cent da toute la
•' dlblane do c-^ile parcourue

;
que la

«." btisnca lies cinq pour cent, ou disons
" de 8| milles, ie construciiou excepiiou-
" nellemenl dilliaiie, ne porierail pas le

" coili. total â la moynne."
Api es celle ddlH,t.es rapports vont à dira

que ' les expiorallona instrame[itdl''S ont
révéliï l'exlâîenc?* l'aue route même de
beaucoup irf^rable à ce qu'on avait

droit d'aiteiidre." Jimaîs on n'a piélendu
qu'on pouvait pratiquer uu chemin de
fer à travers cette section du Canidd, avec
des dépenses moin très que pour un che-
min traversant la plaine. Bien plus, c'e.

tait une opinion générale que les obsta-

cles physiques semés sur la route étaienl

insurmontables—que ce serait folie que
d'essayer on thème de concevoir la réali-

salion de Cd projr't. Le rapport du 31

mars dérni'T, donnant une teile entreprise

comme praticab.e au coût comparative-
ment modéré de $J0,000 par mille, a été

je suis heureux de la dire, jusqu'ici con-

hrmë et l'on peut maintenant s'arrêter en
toute contianue et croire d. l'exacUtade de
ces chilfres qui restent néanmoins de bsau-

coup plus élevés que si la môme ligne

passait daut la plaine : con.me le prétend
rilonorabla Premier relativement à la li-

gne directe de Renfrew 4 la Rivière
des Français.

Comme je l'ai dit déjA,je veux biea croi-

re que le Premier Ministre est pleinement
convaincu de la vérité dà cette assertion,

car sans cela, un homme d'une pMition
aussi élevée que la sienne, avec celte bon-
nôleié et ce fonds le franchise qui le ca
ractérisent n'aurait jamais fait une sem-
blable déclaration à une aussi nombreuse
réunion de ses concitoyens.

On pourra le remarquer, peu d'ingé-

nieurs en Canada ont probablement étu-

dié une partie considérable du territoire

traversé par cette ligne directe, avec plus

d'csBiduité, peu d'ingénieurs dls-je en ont
acquis une notion plus parfaite que l'au-

teur de cet écrit, et lorsqu'il déclare que
daas tout le cours de ses pérégrinations

et explorations embrassant la période des

vingt années passées, que dans tout le

cours da ses voyages du Sauli Ste Marie,

en longeant la rive nord du Lac Huron,
par la Hivière des Français, par l4 territoi-

re da Muskuka et à travers le district

d'Ottawa, il n'a jamais rencontré de plii-

ne, ni rien qui y lesiembldt, il ne prétend
dire que la vérité. L'Hon. Premier ne
peut-il pas avoir été induit en erreur par

celte seconde source d'information comme
par ta première qui lui a fait connaître les

plateaux d'epauuhemtnl dont j'ai déjà

parlé.

Mon impression est que tout chemin
pratiqué dans la dlreciioa générale de cet-

te ligne à vol d'oiseau, contera par mille,

autant sinon plu?, que la ligne qui esi ac-

tu-liament roftjet^da nos explorations dans
la vallée de l'OÏtawa, autre que telchenuin

sera de beaucoup inférieur, eu égard aux
courbes et aux pante;^.

Après avoir insisté aussi longtemps sur

las longueurs comparatives, il na sera pas

hors de propos ûo trait-ir brièvement les

questions ilnaucières que soulèvent les

voies el moyens de construction. Suppo-
sons que le coût relatif par mille de cha-

que lit^ae soit égal et que le gouvernement
lie la Puissance ait à fournir des contin-

gents uroportionnellsment à ce que coûte-

rait le chemin le plus court * construire
;

prenons pour pleinement décidé que le

gouvernement adopte la ligna direoie de
la Rivière des Franc ils à Henfrew, sans re-

cevoir aucun octroi da la Province d'Oa-
tario, ou môme s'ins une promesse à cet

elfdt, sans rien recevoir de la municipalité

du UanfrcMv, au terminus est de la ligne,

il eM douteux d'ailleurs que le gouverne-
ment de la Puissance se serait aussi avan-
cé si la Province d'Ontario ou"^ munici-
palité désignée, eussent offert, leurs contri-



Jiutionf, It première pour le* raiaooi doa-

ii««a & la page 18, du apport du 31 mars

dernier, el k aeconde parce qu'elle devait

Atre oertaine de la oonsiructlon ducbemla

ta voyant l'immauBa iutdrèl q»'y prenait

le gouveroeoeai de la Puiasaace. Faisons

cas sttpposiiions et l'équibre financier sera

le suivant pour toula ooaspagnie Incorpo-

rée qui entreprendra de construire la sec-

tion subviniionnie :

liODKaenrtotaledeeona*
trantlon do puis ivm<
boaobqra de U tuvid*
>e des Fr*ùç-li (ai-

«n'A Rtnfrew. 2i6i

mutera ^M.iiM
IMdaa loa lalM d« la

loi gaear oocitralta
loat «litière par la

aanTarnem^dt «^è
mlliesa $30000

Chsatia attOveutloDiia
wu la FnliiBanor, 100

£iaea a|io,ooj i,nco,ooo

Ifootant total dea oa«
trois dn giuvarne
laant du la irulunao*.

Balanoe a pr^^laver sur les dAbec
inreatieta Uompagale...^f>>

9tt,4o7,600

2,m,«;oo

8,116,000

$3.812.600

On a dômontrè dans le dernier rapport

auquel nous avons fait allusion, qu'aucun

capitaliste ne voudrait à moins que les dè-

benlures ne fussent sanctionnées de la

garantie du gouvernement, placer ses ca-

pitaux au crédit d'un chemin de fer tel

que celui dont nous parlons, ou môme au

crédit du G. 0. N.'M. passant & travers un

territoire laculle et désert, presque sans

commerce local, durant les mois d'été, et

enseveli dans l'inactivité pendant six mois

de l'année, une fols la navigation du Lac

Huron interrompue. On peut donc pré-

tendre avec raison que le gouvernement

de la Puissance exi jeralt le paiement de

l'intérôl sur le coi\t total jusqu'à l'époque

où il serait possible de réaliser Tenlrepiise

de la Rivière des Français, josqu'au Sault

Ste Mar.e et d'effectuer une jonction avec

les grandes lignes américaines & l'Ouest.

A oa point de vue, une dépense annuelle

«n Iniérôis sur les débenture», sans comp-

ter les dépenses d'exploitations, serait di-

sons, à SIX par ceat, de $387.453.

Pienons malutenant le prolongement

du G. G. N. M. depuis Aylmer via Mata-

wanjusiju'àremtioaotiure de la Rivière

desFrauçais. , : ; h .

jM«ianc<»tot4le, dl8OM290i' o„.™„
A »3 ,000 8,715,000

Dsàuou'M faite de i'ocirol

de 11 PùiBiiiaon, tel que
cl.de»*U9. ..'...;... 8,115,030

^Ootrutuelerrala de la fro- ..il, ni

vinca a0'4>^fcl>Bod6JifaU - i| > f, ,

dep'ils Ayiiiier J •rt^u'A

l'<fmb')UObure dfl 1<* Ml-
vier«* Orabse, lu.nou acres
par miila ouur 95 uillleB :

e>'0,000 aeraa dlaona ft $1 .._.
par acre Jfi^OfOO

Octroi ftkit pir la Comt« de .„, „„ . ,„, ,^
Fonilao... 160,000 6,106,000

Bslaneek prMaver »ur Uw
dâbentureadeJa Çompa- ^.. „„»^
(dte .....!7.. 18,650,000

L'intérêt annuel sur cetli Pomme, au
taux de 6 pour oent,sera de $2t3,000,c'est'

à-dire une épargne de S174,45'J compara-
tivement èla ligne d'Oatarlo.

La Législature de Québec a Ci pour
politique avouée d'accorder un octroi de

ter.'e pour obaque mille en longueur que
traversera la ligne principale dans cette

Province.

A l'époque ou le dernier octroi a été fait

tout le monde pensa que le lermtnusdu cbe>

min de fer serait nécessairement à l'em*

bouchure de la Rivière Creuse pour ce qui

concernait la Province de Québec, et par-

tant que les octrois.s'arrèteraient I&. Ayant
maintenant la certitude que la Mata-

wan peut-être atteinte & travers cette

Province, ce qui donne une distance o'au

moins 80 milles, nous avons droit d'espé-

rer qu'un octroi proportionnel de 800,000

Acres sera fait pour cette section, ou si

l'on veut, en adoptant le taux ci-dessus,

équivalant à $1.600,000 à déduire de la

balance de $3.550,000 ci-haut écrite. 11

ne restera plus que $1,950.000 a payer

par émission des dèbentures de la Gompa-
gnie. Ce montant au même taux d'inté-

rêt de 6 par cent coûtera au gouvernement

de la Puissance une somme annuelle de

$li7,000. en dehors des dépenses d'ex-

ploitation ; ce qui donne & son avantage

unn épargne d'intérêts de la somme de

$270.450. comparatl7em,ent à la ligne di-

recte d'Untario.

Ge résultat sans douta est annoncé dans

l'hypothèse qu'Ontario ne fera aucune con-

tribution en conséquence du refus du
gouvernement Fédéral de favoriser le

projet d'un chemin de fer dans la Province

de Qjébec ou même de fournir un seul

cântia dans le but de s'assurer de l'état de

la ligne, réputée favorable dans celte Pro-

vince et de le vérifier. En aloptant cette

cojclusion sans réserve et en choisissant

la ligne d'Ontario sans avoir au préalable

obtenu aucune co-opération définie de la

Législature de celte Province, c'était

agir de maaièi u à enlever le doute sur «a

conduite que cette dernière devait tenir.

Personne aprào cela ne sera surpris de la

voir se soUÎner nullement de payer, môme
en partie, pour une entreprise qu'on lui

jetait sur les bras et penser â. tort ou à

raison que oelie entrepriae était contraire

aux iatérôis de la plus grande partie de

sa population placé près de la frontière,

surtout si ellj était mise & contribution.
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Je suis forlenaenl convaincu que si le

Kouveroenoenl do la Puibsanca coaslrui

sait la première sflcUon île 70 ou 8 ) mlllas

et encourail par là la dôoense da j/lusleurs

millione >le doll'.rs, Il serait abandonné
dar.9 l'inapasse par Ontario, et, forcA-

metit nl)ligri it'ujouter & celte somma prés

de quatre millions et demi pour elfectuer

la Juricllon Est à Konfrew. 8i cetlo som-

me énorme était consacrôepar la Puissance

Â la conblruclion d'une seconta ligr.e

Principale dans la Province d'Ontario,

pour ouviir & la colonisation la partie in-

habitée do son territoire en ne 1 appelant

pas à conlrlbuor comme Province, ce se-

rait un projet vu d'un bon loilparune

gramlo punie de sa po>iulatian. Mais

pourrait-il en ôlre ainsi pour les contri-

buables de Qaéboc et aes autres pro\ince?

qui auraient a contribuer dans une forte

proportion sans recevoir aucun avantage

immédiat.

Ce grief deviendra plus intolérable si la

ligne est prolongée de l'embouchure de la

hlvière des Fraugais dans la direction du
Sdull ISie Marie.

Dans le rapport précédent, il a été prou-

vé qu'on ne peut s'ut'.endre à un commer-
ce lucratif avant qu'il n'ait reçu leçon-

cours des lignes américaines. La lon-

gueur du prolongement additionnel depuis

la Rivière des Français a l'ouest, faisant

la part de la courbe à décrire sera de près

de 195 milles; suivant les mômes estimés,

y compris le coût d'un pont au Sauli Sle.

Murirt, ce sera une dépense d'environ $6,-

000,001). D'aprèa ce qui précède, nous
coDsiatons avant même le parachèvement
de la ligne, une dépense d'environ $12,-

500,000 que supportera le gouvernement de

la Puissance en con8lrai3ant410 mlllasde

chemiD do fer à traveri la Province d'On-
tario. On peut le dire avec emphase,
nous aurons ainsi une véritable

—

Enlrepri'

se Provinciale.

Q le eu projet soit accepté pir la Pro-

VIUU4 do Québec ou mSrue par les Provin-

ces Maritimes, c'est une question douteuse
et lore lua l'ilonorablo Premier veut faire

adopter de force ceiti ligne d'Ontario,

purement et simplement, sa sagoss»! nous
parait sujette à objection. La prudence
exige du délai, exige encore quelques ex-

plordtions instrumentales relativement peu
dispendieuses, sur les deux roules, et li

faut aussi savoir quelle sera la mesure du
soutien que l'on peut atienJro de chaque
gouvernement provinciil directement in.

tôressô.

D'un autre côté, le choix tiàlif d'une

route, en s'inspiranl de la connaissance

superticielle acquise par une exploration

préliminaire et précipitée, quand de si

grands intérêts sont en jeu, rappellera

certainement & l'esprit cet adage vieux

comme le monde *' nous marchons en
aveuglas."

Néanmoins, Je laissa respectueusement

aux Président et Directeurs, le Eom de
prendre connaissance de ce rapport et je

le soumets à leur considération.

J'ai l'honneur d'être

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Charles Lbgge
Ingénieur en Chef

ce. N. MJ

E. Lef. d8 Bellefeuille Ecr.
'Bdcteiane-Trôsorier

G. C. N. M.




